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Pour que les parents soient d’authen-
tiques évangélisateurs, transmettant 
à leurs enfants le don précieux de 
la foi.
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Le carnet 
de délia

Écoutons Mère Délia nous dire dans quel 
esprit elle souhaitait que toute rencontre 
se réalise :

De combien de discrétion, de tact, de 
réserve vous devez user en toute rencon-
tre ! (6 avril 1923)

Regardez Marie, demandez-vous ce qu’elle 
aurait fait dans telle et telle rencontre où 
vous vous trouvez vous-même. (19 avril 1915)

De quelle respectueuse tendresse ne devez-
vous pas entourer les malheureux que vous 
avez l’avantage de rencontrer. 
(1er novembre 1925)

Qu’on respecte l’opinion des autres dans les 
choses libres... La charité dans les conversa-
tions c’est (la vertu) qui doit primer toutes 
les autres... (26 juin 1926) 

Charité dans vos pensées qui vous fera 
excuser le cher prochain en toute rencontre; 
charité dans vos paroles qui vous rendra 
indulgentes, douces, aimables envers tout 
le monde; charité dans vos actions qui vous 
portera à vous oublier et à vous dépenser 
pour les autres. (6 mars 1928)

Un de nos premiers devoirs, c’est de nous 
supporter les unes les autres, doucement, 
paisiblement, aimablement... (18 février 1929)

Afin que le bon Dieu soit au milieu de vous, 
ayez les unes pour les autres les égards, les 
attentions que la charité fraternelle, la plus 
tendre cordialité, exigent de chacune. 
(13 décembre 1930)

Il ne faut pas espérer que Sr [X] et Sr [Y] 
pensent de la même façon, et cela n’est pas 
nécessaire; pourvu qu’elles soient aima-
bles et charitables l’une pour l’autre, cela 
suffit... (18 avril 1931)

Il faut prier pour que le Saint-Esprit vous 
éclaire afin qu’en toute rencontre vous agis-
siez avec discernement, fermeté et douceur. 
(24 août 1933)

ÉDITORIAL

	 Kozé sa-a mandé chita. Le dialogue ne se fait pas sur le coin 
d’une rue. À l’exemple du Petit Prince de Saint-Exupéry, nous 
avons besoin de nous préparer le cœur pour accueillir l’autre dans 
sa dignité. L’Haïtien l’a bien compris, dès qu’une conversation 
kozé devient sérieuse, il nous invite à nous asseoir chita. 

	 S’asseoir, se déposer pour se disposer. Deux verbes importants, 
nous ne dialoguons pas dans un état d’esprit rempli d’émotion... 
prendre le temps de se calmer, faire silence en soi pour écouter, 
comprendre l’autre. Le dialogue : un lieu d’humanité, un lieu 
d’accueil, de confiance mutuelle.

	 C’est bon de se demander quelle est ma capacité de me faire 
proche de l’autre, le comprendre dans sa peine comme dans sa 
joie. C’est si bon de se sentir compris...

	 Jésus s’est assis sur le bord du puits pour dialoguer avec la 
Samaritaine. Il a pris le temps d’entrer humainement en conver-
sation avant de l’interpeller sur sa vie personnelle.

	 N’avons-nous pas un bel exemple de dialogue avec notre 
pape François ? Il se fait tout à tous, que ce soit avec les enfants ou 
les grands de ce monde, avec les handicapés ou les bien-portants.  
Sa grande qualité d’accueil témoigne d’une Église, maison  
pour tous.

	 Notre belle fête de Noël, qui approche, rend visible l’amour 
de Dieu pour l’humanité. Il prend chair pour venir dialoguer 
avec nous, nous révéler son amour de mère et de père. Quel lieu 
d’humanité ! 

	 Tous les articles de ce numéro parlent d’amour pour entrer 
humainement en dialogue avec vous tous, cher lectorat. Prenons le 
temps de nous asseoir pour déguster ces écrits en toute humanité. 

	R estez des nôtres et profitez du coupon-promotion pour 
nos 95 ans de parution afin de renouveler votre abonne-
ment au Précurseur pour trois ans. Vous aimez notre revue 
missionnaire, faites-la connaître en entrant en dialogue avec 
vos proches et vos ami(e)s. Merci de tout cœur !

	 Recevez nos meilleurs vœux de paix, santé, bonheur pour 
l’année 2015.

S’asseoir

POUR TOUTE FAVEUR  
DÉSIRÉE OU REÇUE

Cause Délia-Tétreault
100, place Juge-Desnoyers

Laval (Québec) H7G 1A4  Canada

Courriel :  
causedtetreault@gmail.com



L’AMOUR EST 
DIALOGUE

epuis neuf mois, il était confortable-
ment installé, la colonne vertébrale 

bien appuyée sur la paroi utérine. Il gran-
dissait à la chaleur sans être trop dérangé. 
Il se développait sans avoir conscience 
qu’à l’extérieur quelqu’un l’accompagnait. 
Et voilà que se présente le jour du grand 
dérangement : il est comme exproprié, 
expulsé de son confort utérin. Il ne le prend 
pas, il rage, il le fait savoir à sa manière et... 
heureusement, des mains accueillantes, un 
regard bienveillant, une peau chaleureuse 
prendront le relais et entreront en dialo-
gue avec lui pour lui faciliter la croissance 
dans un monde où il devra apprendre à 
vivre debout. Cette première naissance 
peut nous rappeler cette sorte d’exil au 
cours duquel un peuple a dû s’initier au 

dialogue pour trouver sa place et parvenir 
à la Terre promise. Pour un peuple comme 
pour un enfant, naître est un apprentissage 
au dialogue. 
	 Avant la parole en mots, ce dialogue des 
premiers jours du nouveau-né sera consti-
tué de visages, de nourriture, de caresses, 
de chansons, de parfums, de nombreux 
petits soins... Peu de mots, toutefois des 
« je t’aime » en abondance. Des personnes 
prendront l’initiative de dialoguer avec 
lui et créeront des liens pour installer la 
confiance, la joie, l’apaisement, le bien-être. 
Puis d’autres mots que « je t’aime » vien-
dront à ses oreilles et sa colonne vertébrale 
se renforcera. Le dialogue s’enrichira et 
l’enfant se retrouvera à l’aise dans ce nouvel 
utérus nommé famille et il le fera savoir à sa 

André Gadbois

Accoucher, ne serait-ce pas nous engager à 
l’initier au dialogue pour qu’il devienne convaincu 

que l’autre a quelque chose de bon à dire ?

D
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façon. Dans plusieurs mois on dira de lui : 
Mon Dieu, qu’il (qu’elle) parle donc ! Y arrête 
pas ! Un vrai moulin à paroles ! Regardez-le 
se débrouiller !

	 Malheureusement, il arrive lors de la 
sortie de son royaume utérin que le nouvel-
lement né ne retrouve pas le bien-être 
qu’il vient de quitter : pas de relais, absen-
tes les mains accueillantes, introuvables le 
regard bienveillant et la peau chaleureuse. 
Personne pour assurer le raffiné dialogue 
nécessaire à ce moment afin de lui dire : 
La vie sera belle, mon Pit, ma Chouette; 
choisis-la, nous sommes avec toi. Viens ! 
Personne pour lui signifier qu’il est bon, 
capable, aimable. Personne pour prendre 
le relais du confort utérin. Comme l’être 
humain est essentiellement relation, donc 
dialogue, celle ou celui qui en sera privé 
à son arrivée dans ce monde relationnel 
risque de ressentir la souffrance et le regret 
qui, un jour, pourraient l’enfermer dans son 
monde et le brouiller.

Sur mes paumes je t’ai gravé
	 Au début du livre de la Genèse, Dieu 
dit : Faisons un adam à notre image comme 
notre ressemblance... Dieu crée l’adam à son 
image, le crée à l’image de Dieu, les crée mâle 
et femelle, Dieu les bénit et leur dit : à vous 
d’être féconds et multiples... Dieu voit tout ce 
qu’il a fait, c’est vraiment bon (Gn 1,26 à 31). 
Le prophète Isaïe (49, 16) illustre bien ce 
dialogue quotidien désiré par Dieu quand 
il lui fait dire : Vois sur mes paumes je t’ai 
gravé ! Jésus, Parole de Dieu, précisera que 
tout ce que nous faisons et ne faisons pas 
pour notre prochain, c’est à Dieu lui-même 
que nous le faisons ou ne le faisons pas. Sa 
parabole du bon Samaritain est l’exemple 
parfait de l’importance d’un geste qui parle, 
qui détruit des murs et redonne dignité à 
l’humanité. Son dernier cri sur la croix 

est d’une clarté étonnante : sans condam-
ner ni mépriser il demande à son Père de 
leur pardonner car ils ne savent ce qu’ils 
font. Jusqu’à la fin, il maintient le dialo-
gue avec l’humanité pour qu’elle cesse les 
exclusions, les marginalisations et les systè-
mes qui appauvrissent. François, l’évêque 
de Rome, a écrit récemment une phrase 
pour expliciter le cri de Jésus : Dialoguer 
signifie être convaincu que l’autre a quelque 
chose de bon à dire, faire de la place à son 
point de vue, à ses propositions.1 Jésus a fait 
de la place au point de vue de Zachée, à 
celui du jeune homme riche, à celui de la 
Samaritaine au puits... Jamais le Prophète 
de Nazareth n’a cherché à manipuler qui 
que ce soit; toujours il s’est fait proche 
de toute personne qu’il a rencontrée. Il a 
fait passer l’avenir de la personne devant 
Lui, avant sa puissance, sa gloire, la loi, la 
doctrine à la mode, les qu’en-dira-t-on.
	 Le dialogue peut sauver de la mort : 
c’est le cas quand des mains ouvertes pren-
nent le relais de l’utérus; quand un auda-
cieux samaritain s’entretient avec celui qui 
veut se jeter en bas du pont; quand un 
automobiliste, en attendant les ambulan-
ciers, encourage le cycliste projeté dans le 
fossé; quand l’ami consacre tout le temps 
nécessaire à son amie ravagée par la souf-
france. Le dialogue peut ouvrir des yeux, 
sortir quelqu’un de son tombeau, rappro-
cher des populations, révéler à quelqu’un 
sa véritable grandeur. Le dialogue apporte le 
repos, travaille pour la paix.
	 La mission de notre Église n’a rien à 
voir avec les trucages et les effets spéciaux 2 
de nos sociétés médiatisées. À la façon de 
Jésus, elle doit humblement prendre l’ini-
tiative du dialogue pour rejoindre tous les 
fatigués et surmenés de nos sociétés et leur 
redonner le repos (cf. Mt 11,28). Le dialogue est 
patience et bienveillance; il n’est pas jalousie. 
Il ne se vante pas, ne se gonfle pas d’impor-
tance, ne blesse pas, ne cherche pas son inté-
rêt, ne tient aucun compte du mal. Sa joie 
n’est pas l’injustice, sa joie c’est la vérité. Il 
couvre tout, il fait toute confiance, il espère 
tout, il supporte tout (cf. 1Co). Merci à saint 
Paul de m’avoir inspiré en écrivant aux 
Corinthiens.3 m

1 �Message du Saint-Père, 

XLVIIIe Journée mondiale des 

Communications sociales, 2014
2 Idem
3 �Toutes les citations bibliques 

proviennent de la Bible 

(Bayard/Médiaspaul) 2001.

V I E  SP  I R I T U E L L E

Il s’est fait proche de 
toute personne qu’il a 
rencontrée. v
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urant mon séjour de plusieurs années 
à Huancarani, petit village dans les 

Andes boliviennes, j’ai « vu » la présence 
du Ressuscité dans les gestes et paroles des 
gens qui s’entraidaient, qui mettaient leurs 
talents au service les uns des autres et se 
respectaient mutuellement. Un vrai petit 
Royaume qui se construisait dans l’humi-
lité, la sérénité et l’amour !

Mon retour
	 Avant de revenir définitivement au 
Québec, on m’avait dit que j’allais y retrou-
ver une « triste Église » où les jeunes géné-
rations avaient tout « jeté par-dessus bord ».
	 À mon arrivée, j’ai participé à diffé-
rentes activités : noces, anniversaires, funé-
railles, voyages organisés, et j’ai été touchée 
par la surprenante et rapide transformation 
qui se produit dans l’Église d’ici, à l’heure 
actuelle. Il y a de véritables virements qui 
pourraient faire peur, si on n’y voyait pas la 
force de l’Esprit, dans cette Église nouvelle 
et silencieuse qui surgit d’où on ne sait. En 
fait, j’ai constaté à plusieurs reprises que 
les gens vivent, avec forte conviction selon 
des valeurs qui pourraient se traduire par le 
aimez-vous les uns les autres de l’Évangile. 
Beaucoup sont à la recherche du Seigneur 
qui les attend dans ce nouveau monde en 
transformation. Un bon nombre d’entre 
eux suivent des cours de théologie pour 
faire mûrir leur foi et l’exprimer dans ce 
qu’ils ont à vivre. Une soif de connaî-
tre l’Évangile s’installe chez nous. On est 
devenu plus lucide et plus critique à l’égard 

de ce qui se fait et se dit. Il y a une certaine 
recherche de spiritualité et de mysticisme. 
N’est-ce pas là l’Esprit en action ?

Une source d’inspiration
	 Un jour, Justine, âgée de 29 ans, me 
demande de les aider, elle et son mari, à 
préparer leurs cœurs pour célébrer le 
baptême de leur enfant et elle ajoute : Où 
le ferons-nous baptiser quand nous serons 
prêts ? Justine et Steeve ont bien raison de 
chercher un groupe d’enfants de Dieu où va 
plonger leur bébé pour apprendre à vivre 
tel un baptisé ! Dans une communauté 
nous pouvons partager les richesses qu’il y 
a en nous et nous pouvons construire une 
Église où personne ne manque d’amour.
	 J’ai donc eu l’idée de former un groupe 
en invitant deux autres couples de parents 
de même que les parrains et marraines afin 
de préparer tout le monde au baptême. Ces 
trois futurs baptisés seront, au cours des 
années, témoins de la Présence vivante qui 
agit dans les personnes qui les entourent.

Ensemble, pour une prise  
de conscience
	 En contemplant l’enfant qui est devant 
nous, nous admirons ses yeux qui voient 
en couleur, ses oreilles qui entendent tous 
les sons, son nez qui sent les parfums, son 
sourire qui donne la joie, ses bras et ses 
jambes qui se meuvent pour atteindre 
ce qu’il désire. Quelle merveille ! Et plus 
encore : En lui donnant la vie, le Créateur a 
semé son Souffle en lui (Gn 2,7).
	 Il l’a créé à sa propre ressemblance 
(Gn 1,27). Il l’a voulu un peu moindre qu’un 
Dieu (Ps 8,6). Cet enfant Lui appartient, il a 
du prix à ses yeux (Is 43,4) et il est unique 
avec une mission qui lui est propre. Voilà 

D
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C’est le Règne qui se construit  
à travers nous, les baptisés !  

v

Petites cellules d’Église
Rita Ostiguy, m.i.c.



qui nous sommes ! Quelle dignité, nous dit 
Amélie, on n’est pas toujours ce que l’on est, 
n’est-ce pas !

Souffle de Dieu en nous
	 Ce Souffle amoureux qui est là, en 
chacun de nous — Il ne sait qu’aimer et Il 
ne peut le faire que si nous le lui permettons 
— ne germe et grandit qu’en communauté. 
C’est pourquoi nous voulons former une 
petite cellule d’Église et, ensemble, nous 
entraîner à laisser circuler cet Amour entre 
nous pour qu’il touche tous les membres 
sans exclure personne. Nous formons un 
corps, le Corps de Celui qui nous habite.

Quelle est notre mission ?
	 Devenir ce que nous sommes, comme le 
chante Robert Lebel, rendre visible Celui 
qui vit en nous par nos attitudes, gestes et 
paroles. Nous sommes son unique présence 
auprès de nos frères et sœurs. Il a besoin 
de nos mains pour les toucher, 
de nos yeux pour plonger son 
regard dans leur cœur, de notre 
parole pour consoler les affli-
gés, de nos pieds pour aller 
jusqu’à eux, de notre affec-
tion pour panser les plaies 
des blessés, de notre présence 
pour réconforter les personnes 
seules. J’ai le goût de participer à 
l’édification d’une telle fraternité, 
mais je me sens bien petit, nous 
avoue Jonathan. En puisant 
dans le puits de richesses qui 
nous a été donné gratuitement, 
nous saurons semer et récol-
ter l’amour que Jésus-Christ 
veut apporter aux siens. Les enfants qui 
grandiront au sein de ce groupe enregistre-
ront tout ce qu’ils voient et respirent pour 
devenir eux-mêmes. C’est le Règne qui se 
construit à travers nous, les baptisés ! 

Sources de persévérance
	 Nous voulons nous nourrir de la 
rencontre quotidienne avec Celui qui vit 
en nous, célébrer l’Eucharistie quand nous 
en sentirons le besoin pour nous rappeler 

que nous sommes le Corps de Jésus-Christ 
et écouter des messages d’Évangile qui nous 
guideront sur le droit chemin. Par exemple, 
que nous dit Jésus en invitant Zachée à 
descendre de son arbre pour une rencontre 
intime avec le Christ ? (Luc 19,1-10). L’un de 
nous reconnaît que Jésus veut nous rencon-
trer pour nous manifester son amour qui 
nous « met debout » et voilà que nous nous 
proposons de lire, de temps en temps, nos 
messages personnels qui nous apportent du 
dynamisme.

	 Nous célébrerons donc le baptême des 
trois enfants pour rendre visible, par des 
symboles, tout le mystère présent dans la 
personne humaine et l’action de Dieu en 
elle. Nous nous émerveillerons de la gran-
deur de notre être et nous en rendrons 
grâces par notre vie !
	 Est-ce une « triste Église » ou une Église 
pleine d’espérance ? m

PHOTOS :

Jeunes couples à la préparation 

au baptême par Sr Rita Ostiguy 

(au centre)

Crédits : M.-P. Sanfaçon, m.i.c.
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e dialogue est avant tout un échange qui 
se doit d’être sincère. Les deux parties 

doivent faire preuve d’ouverture. Il faut 
ouvrir notre esprit à l’autre, être indulgent, 
accepter la différence et bâtir sur ce qui 
rassemble. Il faut également faire preuve 
d’altruisme, d’empathie envers l’autre. Les 
nombreux dialogues de sourds auxquels on 
peut assister sont à tout prix à éviter. Que 
ce soit en politique, en relations internatio-
nales ou simplement en relations de travail, 
l’hypocrisie et les faux-semblants sont des 
entraves sévères au véritable dialogue. De 
nombreuses guerres et conflits perdurent 
dans le monde par manque de volonté de 

dialoguer. On assiste à des échanges faux, 
vides de sens, qui ne permettent en rien 
l’avancement de l’humanité. Des gens qui 
parlent sans rien dire, des gens qui entendent 
sans écouter, chantaient Simon et Garfunkel 
en 1964 dans The Sound of Silence. Ils ne 
pouvaient pas si bien résumer ces situa-
tions où l’on fait semblant d’écouter l’autre 
alors que l’on est déjà campé dans nos 
positions et que rien ne pourra nous faire 
changer d’avis. Le dialogue est un échange 
bidirectionnel : il est obligatoire qu’il soit 
dans les deux directions. C’est pourquoi 
il est primordial pour assurer un dialogue 
de bonne qualité non seulement d’être à 
l’écoute, mais aussi de s’ouvrir soi-même 
et ce, avec sincérité.

S’inspirer
	 Un exemple inspirant de leader qui a 
tout fait pour emprunter la voie du dialogue 
et de la non-violence durant sa vie réside 
en la personne d’Aung San Suu Kyi, prix 
Nobel de la paix, dont le parti a obtenu la 
majorité des suffrages aux élections de 1990 
en Birmanie. Elle a été assignée à résidence 
pendant plus de 19 ans par la junte militaire 
qui l’a délogée du pouvoir. Durant toutes 
ces années, elle a tenté de rouvrir le dialo-
gue avec les autorités, y allant d’une volonté 
sincère de réconciliation et d’ouverture. Sa 
détermination et sa persévérance dans la 
poursuite de cette lutte non-violente pour 
le dialogue a permis sa libération et a mené 
à une plus grande ouverture du régime 
qui, à l’heure actuelle, se libéralise de plus 

Dialogue,  
un échange essentiel
Dialoguer, c’est plus simple à dire qu’à faire. Les obstacles sont nombreux, 
mais les occasions le sont tout autant. Comment réunir les conditions 
gagnantes pour établir un échange d’idées, d’émotions et de connaissan-
ces véritables ? Comment s’assurer de la sincérité du dialogue ?

L
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en plus. Aung San Suu Kyi aurait pu bais-
ser les bras, s’abandonner à la facilité de la 
démagogie et de l’hypocrisie. Elle n’en a 
rien fait. Aujourd’hui, elle continue de se 
battre pour l’ouverture et la compassion, 
et agit à titre d’intermédiaire, de véritable 
moteur de dialogue entre son peuple et les 
militaires toujours au pouvoir. Nous devons 
nous inspirer de cette grande dame et de 
tous ceux qui militent et se battent pour 
l’ouverture et la communication ouverte. 

La confiance
	 On ne peut dialoguer sans confiance. 
L’ouverture mutuelle que nécessite cet 
échange est primordiale. Lorsque le lien de 
confiance est brisé entre des interlocuteurs, 
il devient alors extrêmement difficile de 
rétablir un dialogue sincère et constructif. 
	 Les nombreux scandales récents qui ont 
éclaboussé le monde politique contribuent 
à la détérioration du lien de confiance entre 
les décideurs et les citoyens. On entre alors 
dans une boucle sans fin d’où il sera très 
difficile de se sortir. Les citoyens perdent 
confiance et le cynisme se développe. Les 
décideurs se détachent des besoins des 
citoyens et contribuent à leur tour au 
cynisme général. Le seul moyen de briser 
cette boucle est de rapprocher la politi-
que du citoyen, de rendre cette dernière 
transparente, de ramener les intérêts collec-
tifs à l’avant-plan plutôt que les intérêts 
privés des amis ou du plus offrant. Ce n’est 
qu’en se mouillant, qu’en travaillant sur 

le terrain et en se rapprochant des gens 
que la politique pourra redorer son blason. 
En étant ainsi sincère dans ses intentions, 
mais également à l’écoute des besoins des 
citoyens, le monde politique remplira sa 
fonction première, celle d’être l’écho, la 
voix des citoyens.
	 D’ailleurs, il en va de même pour tous 
les autres secteurs de la société. Le pape 
François est un éminent exemple de leader 
qui cherche à dialoguer. Par ses gestes, il 
démontre qu’il veut se rapprocher des gens 
et être à leur écoute. C’est par sa détermi-
nation et son ouverture que ce pape rallie 
autant les foules, notamment la jeunesse 
qui se sent parfois reléguée au second rang. 
C’est par ce type de dialogue, un dialogue 
franc, sain et ouvert, que l’on peut réelle-
ment avancer en tant que sociétés, commu-
nautés et individus, en tant qu’humains. 

	 Dialoguer, c’est se rencontrer, s’ouvrir. 
Il ne suffit pas d’entendre pour écouter, 
ni de parler pour vraiment dire quelque 
chose. C’est par l’ouverture aux autres et la 
confiance mutuelle que naissent ces condi-
tions propices au dialogue, le vrai, l’unique, 
celui qui engendre espoir et paix. m

PHOTO :

La lauréate du prix Nobel de 

la paix, Aung San Suu Kyi, lors 

d’une conférence de presse à 

Berlin, le 12 avril 2014 

Crédit : 360b / Shutterstock

Dialogue,  
un échange essentiel
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Dialoguer,  
c’est se rencontrer, 
s’ouvrir. v



Sur le chemin  
du dialogue 
Dans quelque temps, ce sera la Fête du Dieu-parmi-nous ! Noël !  
Nous y rencontrerons une présence de Vie, de Paix, de Lumière.

Jésus s’est fait l’un de nous. Il est là dans nos cœurs et nous invite  
à causer avec Lui.

Les jours qui viennent nous offrent des moments privilégiés  
pour apprendre à vivre avec Lui, Jésus, un dialogue aux couleurs  
de bonheur, de présence et d’amour. 

Saurons-nous les saisir ces moments de grâces ?  
Et en faire profiter d’autres ?

Tendons l’oreille de notre cœur et engageons avec Lui la conversation  
à laquelle Il nous convie et qui nous habitera tous les jours de 2015.  
Avec les amis, il est bon de prendre du temps pour une bonne causette ! 

Au cours des années, nous avons dialogué avec vous à travers  
les rencontres, la correspondance, les appels téléphoniques  
et la lecture de nos revues. 

Nous avons eu la joie de transmettre la vie de la Parole de Dieu  
et de l’Amour à travers faits et gestes partagés.

Vous avez contribué généreusement à soutenir nos engagements 
missionnaires... Pour tout l’accueil que vous nous avez donné,  
le personnel de la Presse Missionnaire MIC vous remercie de tout cœur.

SUR LE CHEMIN DU DIALOGUE allant vers ce temps privilégié  
de préparation à Noël, nous vous souhaitons un Noël chaleureux  
rempli de Vie, de Paix, de Lumière !

Gilberte Bleau, m.i.c., Claudette Bouchard, m.i.c., Antoinette Castonguay, m.i.c.,  
Thérèse Chabot, m.i.c., Gemma De Grandpré, m.i.c., Jocelyne Dallaire, asmic,  
Bernadette Deguire, m.i.c., Thérèse Déziel, m.i.c., Lucette Gilbert, m.i.c.,  
Carole Guévin, m.l., Lucy Virginia Hung, m.i.c., Suzanne Lachapelle, m.i.c.,  
Mary Olga Lam, m.i.c, Yolaine Lavoie, m.i.c., Michelle Paquette, m.i.c.,  
Marie-Paule Sanfaçon, m.i.c., Ditma Luz Trocio, m.i.c.,  
et Marie-Hélène Roy, m.i.c., auteure du message.



Dossier

Dialogue : lieu d’humanité

C’est un geste historique et inédit au Vatican en ce 
dimanche 8 juin 2014. Même si aucun fruit immédiat 
n’en est attendu pour relancer le processus de paix entre 
Israéliens et Palestiniens, la rencontre de Shimon Peres et 
Mahmoud Abbas avec le pape François revêt un caractère 
symbolique évident.

Fort d’une popularité croissante, le pape François reçoit 
dans les somptueux jardins du petit État les présidents 
d’Israël et de Palestine, ainsi que le patriarche orthodoxe 
de Constantinople, Bartholomée.

Les litiges israélo-palestiniens sont encore à résoudre. Prions ensemble avec 
notre pape François pour une paix durable afin de transformer — en lieu 
d’humanité — ces conflits du Moyen-Orient et ceux du monde entier.

« On ne prie pas ensemble, on se retrouve pour prier. »

Réaliste sur les fortes tensions entre Palestiniens et 
Israéliens, le Pape a exprimé son vœu : « La prière peut 
tout. Utilisons-la pour porter la paix au Moyen-Orient et 
dans le monde entier. »

Cf. www.huffingtonpost.fr

Rencontre historique de prière au Vatican
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Dialogue dans  
l’île de Chiloé

Dialogue porteur d’engagement
	 Un « Dialogue, lieu d’humanité » a ses 
exigences : ce n’est pas n’importe quel 
dialogue qui peut devenir source d’huma-
nité ! Le dialogue doit rejoindre l’autre 
au niveau du cœur, sinon il risque fort 
de demeurer un échange de mots et de 
pensées sans conduire nécessairement à une 
action puis à un changement. 
	 Cela m’amène à vous raconter une 
expérience vécue au Chili où j’ai passé 
12  ans dont les 5 dernières années à 
Ancud, sur l’île de Chiloé. Plusieurs enga-
gements me sont alors proposés, mais 
celui de travailler au « Hogar de Cristo » 
Foyer du Christ attire mon attention. On 
me demande de remplir un peu la fonc-
tion d’aumônier de ce petit centre. Quel 
beau défi ! La première rencontre avec 
la directrice me fait aussitôt entrer dans 
une relation d’accueil, de confiance et j’y 
vois la possibilité de réaliser le rêve que je 
gardais au fond du cœur depuis toujours : 
accueillir les plus démunis, les laissés-pour-
compte, les gens de la rue et collaborer à 
leur donner un lieu où vivre dans la dignité 
en se sentant écoutés, appréciés et aimés.

Fruits d’un engagement
	 Les années vécues à Santiago, la capi-
tale, m’avaient permis de découvrir que ce 
genre de foyer existait dans presque toutes 
les villes du pays. Son fondateur, un jésuite 
chilien, le Père Alberto Hurtado (1901-
1952), canonisé le 23 octobre 2005, venait 
d’une des familles qui possédaient, au début 
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Quand les cœurs et les mains se donnent rendez-
vous, quel dialogue évangélique s’engage alors !... 
Cette aventure passionnante, Sr Monique Larouche 
l’a vécue dans sa terre missionnaire d’Amérique 
latine et nous la raconte avec joie.

du siècle, la majorité des terres agricoles. 
Devenu orphelin à l’âge de quatre ans, il 
sait ce que signifie la dépendance écono-
mique, car sa mère, victime de fraude, avait 
perdu sa propriété. Elle avait dû accepter 
de vivre avec ses deux fils chez des proches 
qui lui procuraient la sécurité, mais elle 
devient la servante de cette famille. Alberto 
fait des études de droit et, passionné pour 
les problèmes sociaux, rédige sa thèse de 
doctorat sur la situation de l’exploitation 
des travailleurs. Après avoir défendu la 
cause de sa mère et lui avoir assuré la sécu-
rité, il entre dans la Compagnie de Jésus en 
1923. En 1941, il publie Le Chili, un pays  
catholique ? un volume qui cause un choc 
dans son milieu tant religieux que laïque. 
Devenu professeur à l’université catholi-
que de Santiago, il touche vite le cœur 
d’un grand nombre de jeunes et de moins 

jeunes. Avec un 
zèle fougueux, mais 
plein de respect, 
il fait connaître la 
doctrine sociale des 
papes, conscientise 
les classes dirigeantes 
et réveille la foi des 
travailleurs. Il pose 
des gestes concrets. La 

nuit, avec un groupe d’étudiants, il recueille 
les enfants de la rue, les clochards et leur 
offre un toit, un lit, un repas chaud. 
	 Après bien des revers de la part de 
ceux qui détenaient le pouvoir, il touche 
les cœurs et le 21 décembre 1944, il pose 

1

Monique Larouche, m.i.c.
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la première pierre du Foyer du Christ à 
Santiago ! Malgré bien des obstacles, les 
dons arrivent et se multiplient ! On cueille 
les fruits d’un dialogue qui conduit à plus 
d’humanité ! Lancé, le dialogue se pour-
suivra à travers tout le pays après la mort 
précoce du Père Alberto en 1952. 

Le défi de mon engagement
	 Ma première visite au Foyer du Christ 
d’Ancud m’a permis de découvrir qu’une 
vingtaine de personnes y vivaient de façon 

permanente. C’était comme une petite 
famille, il y avait des vieillards abandon-
nés, hommes et femmes, des jeunes atteints 
de maladies incurables, des personnes de 
passage à la recherche d’un travail, des 
pauvres venant de la campagne n’ayant pas 
d’endroit où demeurer et des itinérants qui 
venaient prendre un repas chaud, trouver 
un lit propre et des vêtements convenables. 
Un personnel stable y travaillait et rece-
vait un salaire. Il y avait aussi de nombreux 
bénévoles, jeunes et adultes, qui venaient 
prêter main-forte quotidiennement. Je 
faisais partie de ce groupe et j’apportais 
mon appui aux résidents qui avaient tant 
besoin de se sentir reconnus, écoutés et 
aimés. J’ai été témoin de tellement de 
confidences et j’ai découvert tellement de 
choses sur ce qu’il y a de meilleur au cœur 
de ces personnes qui avaient tant souffert à 
cause de leurs proches, mais qui leur avaient 
pardonné et étaient maintenant capables de 
donner aux autres ce qui leur avait telle-
ment manqué.

L’engagement d’une population
	 Les foyers doivent subvenir à leurs 
besoins. Chaque jour, des commerçants de 
fruits et légumes nous distribuaient leur 
surplus quotidien et les douaniers appor-
taient ce qu’ils avaient saisi, ce qui assu-
rait une partie de l’alimentation. Ces dons 
n’étaient malheureusement pas suffisants 
et il fallait poursuivre le dialogue avec les 
familles du milieu, c’est pourquoi le groupe 
de bénévoles commença à organiser des 
activités afin d’éveiller l’attention de la 

population. Ce fut pour moi une occasion 
d’émerveillement que d’aider à accueillir les 
gens et de participer aux initiatives de ces 
jeunes. De plus, une fois l’an, une collecte 
était organisée pour recueillir des aliments 
non périssables auprès des familles de la 
ville et des environs. Parfois sous la pluie, la 
collecte se réalisait avec joie et solidarité et 
la réponse dépassait toujours les attentes ! 
	 En 2008, lors de mon départ définitif 
du Chili pour venir continuer ma mission 
au Québec, mes amis du Foyer du Christ 
m’ont offert un volumineux cahier que 
j’ai accepté avec joie et émotion et qui 
comprenait des photos de ceux et celles que 
j’ai tant aimés. Ce cahier était accompagné 
d’un message des plus fraternels racontant 
les meilleurs moments vécus ensemble. 
C’était le fruit d’un dialogue devenu lieu 
de fraternité, de partage et donc source de 
plus d’humanité ! m

PHOTOS :
1 Père Alberto Hurtado
2 Les bénévoles
3 �Une collecte d’aliments  

par les bénévoles
4 Les bénéficiaires du foyer

Crédits 2-3-4 : MIC

Le dialogue doit rejoindre l’autre  
au niveau du cœur... v
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De quoi s’y entretient-on ? Selon l’âge, on 
parle de projets, des enfants, de l’avenir. 
On n’a qu’à relire les mots d’une chan-
son primée et bien connue En veillant sur 
le perron de Camille Andréa. On ne s’en-
nuyait pas sur le perron. On sera vieux dans 
ce temps-là, mais on ne s’en plaindra pas. 
En se berçant tous les deux, on sera toujours 
heureux. Tant qu’on pourra se parler des 
soirs qu’on a passés, moi fille, toi garçon, en 
veillant sur le perron. N’y cueille-t-on pas 
là un fruit du dialogue qui traverse le temps 
sans rencontrer la triste solitude ?

Dialogue avec l’Inconnu  
à apprivoiser
	 Se pourrait-il que même seul, on puisse 
se mettre à dialoguer avec soi-même sans 
passer pour quelqu’un qui a des hallucina-
tions ? J’aime imaginer Doris Lussier « notre 
père Gédéon » se mettre à causer en lui-
même avec celle qui un jour ou l’autre 
passe parfois sans crier gare... ou se trace 
lentement un chemin au cœur de notre 
vie. Vous avez reconnu sa réflexion sur la 
mort. Reprenons un extrait de son regard 
interrogateur sur cette réalité, grave enjeu 
social de nos jours au cœur de l’actualité. 
De son dialogue intérieur La tombe est un 
berceau, recueillons ce que je nommerais 
volontiers, son testament :
	 Et si naître n’est qu’une façon doulou-
reuse d’accéder au bonheur de la vie, pourquoi 

mourir ne serait-il pas une façon douloureuse 
de devenir heureux ? 
	 Son dialogue-réflexion l’amènera à une 
prise de conscience pleine d’espérance. J’ai 
déjà vécu plus que la moitié de ma vie; je 
sais que je suis sur l’autre versant des cimes 
et que j’ai plus de passé que d’avenir. Alors, 
j’ai sagement apprivoisé l’idée de ma mort. Je 
l’ai domestiquée et j’en ai fait ma compagne 
si quotidienne qu’elle ne m’effraie plus... ou 
presque. Au contraire, elle va jusqu’à m’ins-
pirer des pensées de joie. On dirait que la 
mort m’apprend à vivre. Si bien que j’en 
suis venu à penser que la vraie mort, ce n’est 
pas mourir, c’est perdre sa raison de vivre. 
Et bientôt quand ce sera mon tour de monter 
derrière les étoiles, et de passer de l’autre côté 
du mystère, je saurai alors quelle était ma 
raison de vivre. Pas avant.

Savoir prendre le temps
	 Y a-t-il dialogue plus consolant que 
de parler avec une présence qui inspire et 
ouvre à la joie, comme notre Doris l’a fait, 
même si cette présence est pure abstrac-
tion mais pas moins réelle ? Et si chacun 
de nous entrait en dialogue avec une réalité 

Thérapie du dialogue

Léonie Therrien, m.i.c.

Chaque personne a un lieu préféré pour vivre un temps d’amitié et de dialo-
gue. Perron, balcon, terrasse, jardin, etc... Là, pas d’agenda, ni d’horaire. On 
s’y retrouve dans la gratuité d’une présence... Et le temps devient complice... 

Le cadeau de connaître cette joie  
d’un dialogue qui libère  
et donne le goût de vivre... v
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à vivre et dont on ne parvient pas à en 
saisir le pourquoi. S’asseoir au bord d’un 
lac, faire une marche dans la forêt, gravir 
une montagne... entrer dans une église ou 
une chapelle et là, tout simplement, écouter 
dans le silence et voir avec le cœur, comme 
le dit Saint-Exupéry dans Le Petit Prince. 
Alors, les dimensions changent... le regard 
capte l’angle éclairant et l’âme se pacifie.

Toi, moi, objet de dialogue ?
	 Peut-être serez-vous surpris d’appren-
dre que même au sein de la Sainte Trinité, 
il y eut, un jour, un dialogue à notre sujet. 
Je ne vous apprends rien en vous disant que 
Dieu est Amour. Il ne peut résister à venir 
nous rejoindre sur notre planète terre pour 
entrer en dialogue d’amour avec chacun de 
nous. C’est Daniel-Ange, dans L’Étreinte de 
Feu, qui nous dévoile cette conversation. Il 
nous montre les Trois Personnes, le Père, 
le Fils et l’Esprit comme en « séance de 
conseil » à ce sujet. Impressionnante cette 
incursion mystique que Daniel-Ange nous 
décrit : Le geste où s’entend un appel. Qui 
enverrai-je ? Il s’agit d’Adam, de toi, de moi, 
que Dieu cherche. Adam, où es-tu ? (Gn, 3) 
Une relation, un dialogue avec Dieu s’est 
estompé. On n’a plus de boussole. La peur 
de Dieu a infiltré le cœur. Alors, Dieu le 
Père veut rétablir ce lien amoureux, car 
toute personne doit connaître la joie 
d’être aimée inconditionnellement. Mais, 
comment faire pour que ce soit connu, de 
dire le Père. Et il fut convenu que (...) L’Un 
des Trois se fera Sauveur. Et c’est alors que 
le Verbe, la Parole s’offre : Me voici, je vais 
aller leur parler. Premier missionnaire. Et la 
Parole s’est incarnée en Marie de Nazareth. 
Premier Noël. Et la Parole se tourne 
vers l’Esprit. (...) J’aurai besoin de Toi.  
Sur Toi je compte. 
	 Divine « Séance de conseil » qui a porté 
fruit. L’Aventure Jésus-Sauveur est lancée 
jusqu’à la fin des temps. Le plan initial 
d’amour relationnel de Dieu avec toi, avec 
moi, avec toute personne, avec l’humanité, 
est rétabli. Le psalmiste l’avait bien compris 
cette tendresse de Dieu, lui qui priait ainsi, 
véritable dialogue : Qu’est-ce que l’être 
humain que tu en prennes souci ? (Ps 8) 

Cadeau pour l’année qui vient
	 Peut-être serait-il bon de nous souhaiter 
pour l’année 2015 le cadeau de connaître 
cette joie d’un dialogue qui libère et donne 
le goût de vivre parce que l’harmonie est 
au rendez-vous. Le cadeau de savoir pren-
dre du temps, seul, en couple, en famille, 
pour faire le point, envisager le demain à 
l’horizon et y semer l’espérance. Faire le 
point avec Dieu-Amour, Dieu-parmi-nous 
(l’Emmanuel) qui vient donner un sens à 
notre raison de vivre dès ici-bas. Sera cueilli 
alors un fruit d’humanité à saveur thérapeu-
tique. Je nous le souhaite. m

Pour aller plus loin :

• �DE SAINT-EXUPÉRY, Antoine, Le 

Petit Prince, Éd. Gallimard, 1943

• �DANIEL-ANGE, L’Étreinte de Feu, 

Éd. Desclée de Brower, 1980

PHOTOS :
1 Doris Lussier – « Père Gédéon »
2 �Vitrail  

Crédit 2 : Nancy Bauer /

Shutterstock.com

Thérapie du dialogue
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Rencontre interconfessionnelle
	 Un jour, à la sortie d’une rencontre chez 
Promis 1, trois musulmanes me demandent si 
j’étais une religieuse et ce que cela signifie 
vraiment. Après leur avoir parlé de la vie 
consacrée et du fait que je n’avais pas ma 
propre petite famille, une d’entre elles ajoute : 
Comment se fait-il que nous n’ayons pas ce 
genre d’engagement dans notre religion ? Elles 
seules pouvaient répondre, et l’une d’elles 
nous confie qu’elle aimerait bien ce genre 
de vie pour elle-même. Mais aurait-elle été 
prête à 20 ans à tout quitter pour répondre à 
l’appel de la vie religieuse ? J’ai continué en 
donnant des précisions sur ma vocation. Puis 
une des dames a lancé : Mais vous êtes une 
femme de Dieu, une mystique. J’étais étonnée 
d’entendre parler de moi comme étant une 
« mystique » !
	 Pour établir un vrai dialogue, trois condi-
tions sont requises et importantes : l’empa-
thie, l’ouverture aux autres et le respect, tout 
en demeurant soi-même. 

L’empathie
	 Récemment, je visitais une famille 
qui venait d’accueillir la grand-mère arri-
vée d’Algérie. La dame âgée, qui était en 
position de méditation assise, ne parle ni 
français, ni anglais. Comme je la rejoins sur 
le divan, elle me prend la main, me caresse 
le bras pendant que sa belle-fille entretient 
la conversation. Plus tard, au téléphone, la 
jeune maman me dit que sa belle-mère avait 
été enchantée de ma visite disant avoir senti 
beaucoup d’affinité avec moi. Le silence est 
parfois éloquent ! 

L’ouverture aux autres
	 Quand j’étais en Zambie, grand pays 
où se trouve bon nombre de commerçants 

indiens de l’Inde et de confession musul-
mane, j’ai été invitée au mariage du fils 
d’un homme d’affaires important, car j’avais 
manifesté de l’intérêt pour comprendre leurs 
coutumes et leurs particularités culturelles et 
religieuses. Le jour du mariage arrive et, après 
les salutations de circonstance, nous rentrons 
à la mosquée. Surprise, je suis l’unique femme 
de l’assemblée ! Selon leur manière de faire, 
la mariée est demeurée à la maison. Après 
les prières, nous suivons le nouvel époux qui 
va passer l’anneau au doigt de l’élue. Puis la 
noce se met en branle, les femmes dans une 
salle et les hommes dans une autre. 
	 La famille m’a remerciée chaleureuse-
ment de ma présence. Pour ma part, j’étais 
ravie de cette expérience qui m’a ouvert le 
cœur à ce monde si différent du nôtre. 

Respect
	 L’hiver dernier, une dame africaine m’in-
vite à la messe dominicale dans sa paroisse 
de l’arrondissement Côte-des-Neiges à 
Montréal. Il faisait très froid et les autobus 
étaient rares. J’ai senti que je ferais grand 
plaisir à cette famille si je me joignais à elle. 
À mon arrivée, je fus surprise de voir les 
enfants qui m’attendaient dans la nef tandis 
que leur mère était au jubé. Après la commu-
nion, on entendit cette jeune mère chanter 
en solo et tout le monde était heureux que 
je sois présente pour entendre sa très belle 
voix ! Ne croyez-vous pas qu’un geste de 
respect peut devenir un précieux cadeau ?
	 Durant les dernières décennies, le 
Québec s’est enrichi de personnes d’ho-
rizons très divers. Tous ensemble, nous 
pouvons former une vraie grande famille en 
construisant un monde de paix et en prati-
quant l’amabilité et la compassion. m

1 �PROMIS (Promotion 

Intégration Société nouvelle). 

Situé à Montréal, cet 

organisme à but non lucratif 

favorise l’intégration des 

immigrants et des réfugiés à 

la société québécoise et se 

porte à la défense de leurs 

droits dans une vision de 

développement social.

PHOTO :

Classe de français à Promis 

Crédit : MIC

Lucille LaSalle, m.i.c.

Femme de Dieu
Communicative et attentive, Sr Lucille aime aller vers les 
autres. Missionnaire au Malawi et en Zambie pendant plusieurs 
années, elle s’intéresse maintenant à l’intégration des nouveaux 
immigrants au Québec. Elle nous livre ici son témoignage.

D i a l o gu  e  :  li  e u  d ’ hu  m a n i t é
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S’aimer  
pour semer
S’aimer  
pour semer
Le dimanche missionnaire mondial qui a eu lieu cette année 
le 19 octobre a choisi pour thème la Parabole du Semeur 
(Mc 4, 1-20). C’est l’occasion pour tous les catholiques de se 
recentrer sur le projet essentiel que le Christ a confié à ses 
disciples lors de la Pentecôte. Allez donc : de toutes les 
nations faites des disciples...

La missio ad gentes 
	 Même dans un contexte de pauvreté et 
de restructuration, l’Église locale ne peut 
pas se fermer au mandat du Seigneur ainsi 
qu’à la missio ad gentes. Élargis l’espace de 
ta tente... Ne ménage rien ! (Is 54,2). Élargir 
ses horizons et quitter ses propres frontiè-
res pour annoncer et semer la Parole, Dieu 
suggère un mouvement d’ouverture vers 
l’autre. Mouvement intérieur, ad intra et 
extérieur, ad extra pour habiter un espace, 
géographique ou social différent. Ne rien 
ménager implique un déplacement culturel 
qui engendre une nouvelle façon de faire, 
de vivre la communion.
	 Notre mission : devenir disciples 
missionnaires en mission permanente, 
d’humbles semeurs de la Parole de Dieu 
pour aimer à la manière de Jésus pauvre 
et humble. Cette mission, c’est entrer en 
dialogue avec les mondes, les cultures et 
les personnes et les accompagner pour la 
construction d’un monde meilleur. Ainsi, 
la missio ad gentes est principalement l’œu-
vre d’un semeur qui est sorti pour semer et 
annoncer la Bonne Nouvelle. Dans notre 
contexte d’indifférence et d’athéisme, la 
missio ad gentes qui requiert la contem-
plation du monde actuel et la prière met 
en évidence cette mission permanente au 
cœur du monde : disciples envoyés vers nos 
frères et sœurs les plus pauvres pour annon-
cer et vivre la Parole de Dieu.

Voici que le semeur  
est sorti pour semer
	 Cette parabole fait porter l’intérêt sur 
celui qui écoute et entend résonner la parole 
dans son cœur. Il est le terrain qui reçoit 
le grain. Le grain étant l’Évangile, nous 
sommes interrogés sur l’accueil que nous 
lui réservons dans notre vie. Cette parabole 
fait voir le cœur de Dieu. Quels sont les 
obstacles qui m’empêchent d’écouter ?
	 Pour annoncer l’Évangile, il faut sortir 
comme le semeur et aller sur les chemins 
du monde. C’est l’action de semer qui va 
ouvrir des chemins nouveaux à l’Évan-
gile, vivifier les dons de Dieu que nous 
avons tous et toutes en nous et donner 
à celui qui écoute de devenir témoin et 
disciple, missionnaire de la Parole de Dieu, 
sans attendre autre chose que la grâce de 
l’amour qui donne la vie. Ainsi, Dieu fait 
son œuvre. La parole s’enracine et produit 
du fruit, trente pour un, soixante pour un, 
cent pour un. Il s’agit bien d’une parabole 
d’espérance et de vie. Elle dit la foi et l’es-
pérance en l’amour de Dieu qui agit dans le 
silence pour faire germer une vie nouvelle. 
Une parabole qui parle aux personnes les 
plus vulnérables de notre monde. 
	 Le semeur est sorti pour semer et aimer. 
Aide-moi, Seigneur à devenir une terre 
féconde. Quand on sème, on s’aime ! m

 

(Extraits du dossier Œuvre pontificale de la propagation de la 

foi 2014)
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Une année « diamantée »
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algré des commencements très 
humbles, Good Hope School (GHS) 

est devenue une des écoles les plus répu-
tées de Hong Kong. Près de 3 500 élèves 
de la maternelle, du primaire et du secon-
daire, fréquentent le complexe scolaire 
chaque jour pour y recevoir une éduca-
tion holistique afin de devenir nos leaders 
de demain.
	 Garder en mémoire les débuts et 
le travail réalisé au cours des années est 
une force positive qui nous encourage 
et nous rend attentives à maintenir la 
vision première de nos devancières. Notre 
Vénérable Fondatrice, Délia Tétreault, ne 
disait-elle pas : À travers l’éducation, nous 
sommes appelées à donner du caractère aux 
filles en voyant à leur éducation, à leur forma-
tion et en leur enseignant les vertus morales 1. 
	 Comme nos prédécesseurs l’ont 
fait avant nous, nous cherchons encore 
aujourd’hui à imprégner les élèves des 
valeurs essentielles de Good Hope School 
soit l’amour, l’espérance, la joie et l’Action 
de grâce.

Célébration d’ouverture
	 En cette année toute « diamantée », 
plusieurs évènements sont au programme 
et c’est avec le thème : For what has been, 
THANKS; For what will be, YES! (pour hier, 
MERCI; pour demain OUI !) que les fêtes ont 
pris leur envol.
	 Une eucharistie marquant les débuts 
des festivités a été célébrée au Queen 
Elizabeth Stadium et réunissait plus de 3 000 
personnes dont les élèves, les parents et le 
personnel enseignant de l’école. Au cours 
de cette célébration mémorable, plusieurs 
moments nous ont touchés, mais tous et 
toutes se souviendront de cette homélie 
partagée entre l’officiant, le cardinal John 
Tong, archevêque de Hong Kong, et les 
six représentantes des élèves de l’école. 
Comment ne pas s’émouvoir en voyant 
ce patriarche de l’Église s’asseoir au milieu 
de ces jeunes et leur parler sincèrement et 
sans artifice de sa propre expérience et de 
son cheminement dans la foi. Pour l’assem-
blée composée en grande partie de non-
croyants, ce dialogue fut vraiment un lieu 

Michelle Payette, m.i.c.

M

En 1954, un nouveau projet naissait à Hong Kong : la fondation de Good Hope 
School (GHS). Sr Michelle Payette a participé aux festivités entourant le 60e anni-
versaire et elle nous raconte avec enthousiasme cette belle fête.

1
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d’humanité où le message du Christ a été 
rendu plus accessible. 
	 Par un heureux hasard, des MIC venues 
d’Afrique étaient de passage à Hong Kong. 
Elles ont contribué à la célébration d’ouver-
ture par des danses et un chant d’Action de 
grâces accompagné du son des tambours. 
Devant cette prestation, nos cœurs se sont 
élargis à la dimension du monde. 

Marcheton
	 Le marcheton est un autre événement 
qui a fait vibrer toute l’école, des enfants de 
la maternelle jusqu’aux grandes du secon-
daire. Cet événement a été organisé pour 
symboliser tout le chemin parcouru depuis 
la création de l’école jusqu’à nos jours. Une 
grande bannière de 15 pieds de long a été 
déroulée. Elle illustrait comment, à partir 
d’un simple rêve, Good Hope School est 
devenue une institution inestimable sur 
le flanc d’une montagne de Hong Kong. 
À cause de la participation des petites de 
trois à cinq ans, le marcheton a dû ralentir 
sa cadence et suivre un autre circuit plus 
adapté aux jeunes marcheuses. Des kios-
ques de rafraichissements et différents jeux 
tout aussi amusants les uns que les autres 
couronnaient cette activité.

Et à venir...
	 Un spectacle musical d’envergure inti-
tulé Alice au pays des merveilles fera bientôt 
la joie et la fierté de tous. Après un an de 
répétition, de confection de costumes et de 
montage des décors, ce spectacle sera certai-
nement un des moments-clé de nos célé-
brations. Le choix de cette œuvre permettra 
de mettre en valeur les programmes de 
musique et de théâtre offerts aux étudian-
tes. Plus de 300 élèves seront directement 
impliquées dans cette aventure artistique 
qui s’annonce déjà un vrai succès !
	 Un symposium sur l’éducation ayant 
pour thème Former les leaders féminins de 
demain réunira plusieurs professionnels, 
certains venant même de l’extérieur de 
Hong Kong. Des représentants du Bureau 
de l’éducation, des psychologues, des direc-
teurs d’école, des professeurs d’université 
de même que des membres du clergé et 

des religieuses seront invités à y participer. 
Quelle sorte de leaders féminins préparons-
nous ? Comment répondre à leurs aspirations ? 
Voilà, entre autres sujets, des points qui 
seront discutés lors des ateliers du sympo-
sium qui s’annonce très intéressant.

Au-delà de nos frontières
	 Au cours des dernières années, les 
Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-
Conception ont trouvé important de sensi-
biliser les élèves et le personnel au sort des 
moins nantis qui résident au-delà des fron-
tières de la ville. Étant donné la présence 
de plusieurs MIC de Hong Kong qui ont 
été missionnaires en Afrique, plus spéciale-
ment au Malawi, un projet a donc été mis 
sur pied dans le but de leur venir en aide. 
Celui-ci a pour objectif de faire prendre 
conscience aux élèves du développement 
de nos différentes écoles en pays étrangers 
et, ainsi, les rendre solidaires des engage-
ments MIC sur un autre continent. 
	 À l’occasion du 60e anniversaire de 
la création de l’école, une délégation de 
professeurs et d’étudiantes auront la chance 
de participer à un échange interculturel 
en se rendant au Malawi. À leur retour, les 
membres de la délégation pourront témoi-
gner de leur expérience et sensibiliser les 
jeunes de Good Hope School à une tout 
autre réalité culturelle. 

Lieu d’humanité
	 Par ces activités spéciales, tout au long 
de cette année « diamantée » 2014-2015, 
nos étudiantes verront une fois de plus que 
les liens tissés au cours des années dans 
un milieu scolaire deviennent un lieu 
d’humanité... m

1 �Lettre à Marguerite-Marie, m.i.c., 

de Canton, 7 juillet 1929

PHOTOS :
1 L’évolution de l’école
2 �Cardinal Tong et  

Pauline Yuen, m.i.c., directrice  

de Good Hope School

Crédits : E. Tabudlong, m.i.c.

À  PROPOS       D ES   M I C 
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e connais Good Hope School de Hong 
Kong depuis toujours, depuis pres-

que aussi longtemps que mes parents. J’ai 
commencé à y étudier en première année. 
Les classes étaient alors données dans le 
couvent de la région de Kowloon Tong. 
En troisième année, l’école déménagea sur 
la rue Clear Water Bay. On y construisit un 
nouveau campus beau et tranquille. Il était 
le seul édifice le long d’une côte abrupte 
sur la route de Clear Water Bay.
	 Une fois mes études secondaires termi-
nées, j’ai quitté la seule école que j’avais 
fréquentée. J’étais heureuse d’avoir mon 
diplôme, mais triste à l’idée de ne plus 
revoir mon école.

Petite idée deviendra grande
	 Après avoir obtenu mon diplôme 
universitaire aux États-Unis, j’ai tout natu-
rellement pensé à immigrer au Canada où 
ma famille se trouvait. Une fois à Toronto, 
j’ai cherché à contacter les seules personnes 
que je connaissais, c’est-à-dire mes ancien-
nes camarades du secondaire, Grace et Julia. 
Grâce à elles, j’ai pu contacter d’autres 
camarades et j’ai pensé qu’il serait intéres-
sant d’organiser des réunions d’anciennes 
élèves. Ce fut la première fois que cette 

idée germait dans mon esprit et elle n’allait 
plus me lâcher.
	 De 1982 à 1986, beaucoup d’immi-
grants quittèrent Hong Kong pour venir 
s’installer au Canada. Nos grandes sœurs 
Paula Cheung, Navens Tse, Alice Tong arri-
vèrent à Toronto avec de jeunes enfants. 
Ces femmes étaient très loyales envers 
notre alma mater. Leur sentiment d’appar-
tenance envers Good Hope School et notre 
association d’anciennes étudiantes était 
très fort. Vers 1985, notre club social se 
composait de plusieurs anciennes étudian-
tes de Good Hope et nous nous réunissions 
fréquemment chez Navens Tse pour savou-
rer de délicieux repas ou pour faire des 
jeux. Sr Mary Olga Lam, m.i.c., ancienne 
directrice, nous rendit visite à Toronto, en 
1986.C’est à ce moment qu’on pensa à 
officialiser notre organisation.

Une nouvelle orientation
	 On enregistra l’Association des anciennes 
de Good Hope, section torontoise en 1986. 
Notre première présidente fut Navens Tse. 
Nous avons fondé un comité et distribué à 
chacune une tâche à accomplir dans l’intérêt 
de l’association. Notre première assemblée 
générale annuelle (AGA) fut un succès et on 

JLizzie Der
(4e à gauche)

un dynamisme flamboyant



Le Précurseur | AUTOMNE 2014 | 

créa une base de données avec des informa-
tions sur une centaine d’anciennes étudian-
tes. À l’époque, il n’y avait pas d’adresses 
électroniques et il fallait donc convoquer 
tout le monde par téléphone et parfois 
essuyer des refus ou des réponses évasives.
	 Nous avions de très bonnes idées pour 
des activités durant toutes les saisons de 
l’année. Nous commencions avec le repas 
du Nouvel An chinois, puis enchaînions 
avec l’AGA au printemps. Nos enfants 
étaient jeunes à l’époque et les pique-
niques et les barbecues étaient très popu-
laires en été. Nous servions des collations et 
organisions des jeux qui captivaient l’atten-
tion des enfants. À Noël, un dîner ou un 
souper était offert et des présents distribués 
aux enfants.

Des événements rassembleurs
	 Au fil des ans, nous avons reçu à 
Toronto la visite de la chorale de Good 
Hope School de Hong Kong qui était en 
contact avec l’Association des anciennes, 
section de Vancouver. Nous avons aussi 
assisté à Hong Kong aux 40e et 50e anni-
versaires de Good Hope School et organisé 
des célébrations semblables à Toronto. Étant 
également membre du Joint Catholic School 
Alumnus de Toronto depuis 25 ans, notre 
association a joué plusieurs rôles tels que 
coprésider et animer certains événements. 
Nous avons aussi organisé sept tournois de 
golf avec plus de 100 golfeurs lors d’initia-
tives conjointes avec la communauté.
	 Nos enfants sont devenus des adultes 
et les membres fondateurs de l’Association 
des anciennes prennent graduellement leur 
retraite. Nous organisons maintenant des 
soirées de Karaoke, des assemblées annuel-
les, des ventes de garage, des voyages, des 
lunchs informels et, comme dans le bon 
vieux temps, nous aimons nous retrouver 
dans un esprit fraternel.

Une très grande reconnaissance
	 Nous visitons souvent les religieuses 
MIC retraitées du Québec. Nous faisons 
des campagnes de financement pour elles 
et les aidons de toutes les façons possibles 
lorsqu’il y a des projets majeurs. Nous 

sommes très reconnaissantes envers ces reli-
gieuses qui, fortes de leur foi, ont consa-
cré leur vie entière à l’éducation des filles 
comme nous dans le monde entier. Par 
leur travail acharné, elles ont fait de nous 
des personnes responsables dont plusieurs 
placent le christianisme et l’amour du 
Christ en priorité dans leur échelle de 
valeurs familiales.

Une vraie solidarité entre nous
	 Un lien très fort unit les membres de 
l’Association des anciennes, section torontoise, 
et de nombreuses amitiés durables sont nées 
de cet esprit fraternel. Lorsque nous n’or-
ganisons pas d’activités, nous nous réunis-
sons juste pour le plaisir d’être ensemble. 
Je réalise que les anciennes de Good Hope 
School partagent de fortes caractéristiques 
morales comme l’indépendance, l’intégrité, 
la créativité, le dévouement et l’humilité, ce 
qui constitue le cœur même de l’étudiante 
de Good Hope et nous en sommes fières.
	 Je viens d’avoir 60 ans et l’esprit 
de cette école fait partie de moi depuis 
55 ans. Je remercie Dieu pour son immense 
amour et pour avoir envoyé ces généreuses 
missionnaires MIC à Hong Kong il y a 
60 ans. Elles débutèrent modestement et 
maintenant leur école est devenue l’une des 
meilleures et des plus enviées de la région. 
Comme étant l’une des fondatrices de 
l’Association, j’invite toutes les diplômées 
dispersées à travers le monde de continuer 
à vivre selon les enseignements de Good 
Hope, d’être des mentors auprès des jeunes, 
de répandre la bonne nouvelle de l’Amour 
du Christ et de continuer à faire vivre le 
sentiment de fraternité entre les anciennes 
élèves. J’aimerais remercier tout spéciale-
ment mes mentors qui sont fidèles à l’esprit 
de Good Hope : Paula Cheung, Jane Yung et 
Navens Tse. m

PHOTO :

Association des anciennes  

de Good Hope

Crédit : MIC
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Je remercie Dieu pour son immense amour 
et pour avoir envoyé ces généreuses 

missionnaires MIC à Hong Kong. v



Le Seigneur porte  
ses agneaux  
sur son coeur. (Is. 40,11)

Paulette Côté, m.i.c. – Sœur Saint-Richard (1927-2014) – Québec
Elle était toute petite : tout le monde voulait la prendre !, relate sa sœur Suzanne, c.n.d. Mais Paulette a 
grandi... L’affection familiale la prépare à cette grande aventure d’amour qui sera sienne : la vie religieuse 
missionnaire. Notre noviciat l’accueille en 1947. Par l’animation missionnaire, elle sillonnera les routes du 
Québec avant d’aller sillonner celles d’Haïti, du Pérou, du Chili et de la Bolivie. Comme une « petite femme de 
visitation », elle se dévouera avec joie dans les œuvres d’animation et la rencontre des plus démunis. Prière, 
solitude et maladie acceptée ressourcent notre Sr Paulette et la trouvent prête pour la grande Rencontre 
en ce 23 avril 2014.

Gemma Ouellet , m.i.c. – Sœur Saint-Épiphane (1919-2014) – Saint-Épiphane, Québec
Un constant souci d’évangélisation et un grand don de soi ont fait de Sr Gemma une missionnaire heureuse 
de vivre sa vie à la manière de Jésus : Ma vie, nul ne la prend, c’est moi qui la donne (Jn 10,18). La rencontre 
de nos sœurs propagandistes de notre revue Le Précurseur l’éveille à la mission et notre noviciat l’accueille 
en 1941. En 1955, c’est en Zambie (Afrique) qu’après l’étude de la langue chichewa, ses nombreux talents se 
déploient : promotion féminine, animation paroissiale, présence aux démunis. La formation des catéchistes 
et de leurs épouses au Centre de Chikungu, œuvre prioritaire pour l’Église zambienne, comble son cœur 
missionnaire. Sa retraite au Québec la garde en état de service. Merci, Sr Gemma. 

Marie-Jeanne Alix, m.i.c. – Sœur Marie-Ange (1920-2014) – L’Ange-Gardien, Québec
Son temps ne comptait pas et parfois ses énergies en payaient la note. Sr Marie-Jeanne était tout cœur et 
tout oreille pour accueillir et écouter les nombreuses personnes qui avaient reconnu en elle le souci de Jésus. 
Entrée au noviciat en 1941, sa santé robuste lui favorise divers engagements au Québec comme en Haïti où 
elle se rendra en 1962 pour y œuvrer pendant 10 ans. De retour chez nous, elle visite les personnes âgées à 
domicile. Elle devient une conseillère encourageante à goût d’Évangile. Sr Marie-Jeanne, n’oublie pas : une 
ligne téléphonique relie ciel et terre !

Alicia Posadas, m.i.c. – Sœur Théodora-Marie (1932-2014)  
– Quezon City, Manila, Philippines
Notre spiritualité d’Action de grâces motive l’entrée dans notre Institut de notre sœur Alicia en 1957. Son 
charisme missionnaire la voit entreprendre des études spécialisées en sciences religieuses à Manille, à Rome 
et à Ottawa, pour œuvrer comme catéchiste, directrice des scolastiques et enseignante à l’Institut de Forma-
tion Religieuse aux Philippines. Elle sera aussi conférencière à l’occasion. Sa mission ad extra l’a conduite 
en Bolivie et au Pérou. La simplicité de sa vie, son cœur plein de compassion l’ont aidée à capter facilement 
les appels de toutes sortes et même à accepter les responsabilités d’autorité. Maintenant dans la Maison du 
Père, chère Sr Alicia, merci de nous garder dans ta prière.
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IMPRIMÉ AU CANADA

Aide-moi, Seigneur,
à être pour tous,
celui ou celle
qu’on ne dérange jamais,
qui reçoit avec bonté,
qui écoute avec sympathie,
qui donne avec amour,
celui ou celle
qu’on est toujours certain
de pouvoir rencontrer
quand on a besoin de parler  
à quelqu’un.
Et qu’ainsi, Seigneur,
dans la simplicité de mon cœur,
dans le quotidien de ma vie,
je puisse aider les autres
à te savoir plus proche,
à reconnaître ton amour
dans un geste d’accueil,
qu’en ton nom j’accomplis.
Soeurs Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe


	*Dossier : Dialogue : lieu d'humanité
	Intentions missionnaires : p.02
	Messes offertes à vos intentions dans les pays suivants : p.02
	Éditorial : S'asseoir / SANFAÇON Marie-Paule, m.i.c. : p.03
	Le carnet de Délia / TÉTREAULT Délia, fondatrice MIC : p.03
	L'amour est dialogue / GADBOIS André : p.04
	Petites cellules d'Église / OSTIGUY Rita, m.i.c. + Bolivie, Canada : p.06
	Dialogue, un échange essentiel / ROSCANU Émilien : p.08
	Sur le chemin du dialogue / ROY Marie-Hélène, m.i.c. : p.10
	Rencontre historique de prière au Vatican + Vatican : p.11
	Dialogue dans l'île de Chiloé / LAROUCHE Monique, m.i.c. + Chili, Canada : p.12
	Thérapie du dialogue / THERRIEN Léonie, m.i.c. : p.14
	Femme de Dieu / LASALLE Lucille, m.i.c. + Canada : p.16
	S'aimer pour semer / OEUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI : p.17
	Une année «diamentée» / PAYETTE Michelle, m.i.c. + Chine : p.18
	Un dynamisme flamboyant / DER Lizzie + Chine, Canada : p.20
	Le Seigneur porte ses agneaux sur son coeur : p.22
	Sans titre / SOEURS SAINT-JOSEPH DE SAINT-HYACINTHE : p.24

